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Martin sur la politique économique actuelle 
des États-Unis. 

Pour ceux et celles qui sont intéres-
sés par les sujets d’actualité, ceux-ci sont 
abordés selon des perspectives d’analyse 
distinctes, ce qui a pour résultat d’offrir au 
lecteur des regards différents d’une même 
situation. Par exemple, d’une part, Claude 
Corbo et Frédérick Gagnon (chap. 7) ana-
lysent la venue du Tea Party comme parti 
politique et les pronostics quant à son avenir 
(p. 196-197) et, d’autre part, Charles Noble 
aborde ce même parti non pas sous l’angle 
du système politique américain bipartisan, 
mais plutôt comme un mouvement social 
(p. 312), démontrant que le Tea Party aurait 
un impact à long terme sur la culture poli-
tique américaine. De plus, la comparaison 
préliminaire qu’effectue Noble entre le Tea 
Party et Occupy Wall Street sous l’angle 
théorique des mouvements sociaux (p. 320-
321) m’apparaît novatrice et éclairante pour 
comprendre le contexte sociopolitique amé-
ricain des dernières années.

Le nombre de collaborateurs entraîne 
des styles d’écriture inégaux. Quelques 
textes, contrairement à d’autres, ne sont 
pas rédigés dans un esprit pédagogique ou 
introductif comme le chapitre sur la Cour 
suprême, où l’on peut par ailleurs perdre le 
fil conducteur en raison du peu d’intertitres. 
Le chapitre 6 demandera fort probablement 
une relecture… Le chapitre 15 est certes très 
bien ficelé, bien argumenté, pertinent et 
porte un regard englobant sur la politique 
de défense américaine, mais il aurait été 
important d’y inclure une courte discussion 
sur le concept de culture stratégique pour 
permettre au lecteur profane de comprendre 
la perspective théorique dans laquelle ce 
chapitre s’inscrit. 

Pour terminer, voici une brève discus-
sion de chapitres qui ont, pour une raison 
ou une autre, retenu mon attention. Le 
chapitre 3 sur le fédéralisme ne semble de 
prime abord que présenter des différences 
générales entre les États dans leurs interac-
tions avec les institutions du gouvernement 
fédéral. Pourtant la conclusion, qui s’attarde 
à expliquer les dimensions financières, 
amène à bien saisir l’ampleur et les effets 

de la structure fédérale sur les politiques 
publiques des États. Ce chapitre démystifie 
l’impact fondamental du système fédéral sur 
les États américains. Il en va de même de la 
présidence, où Guy-Antoine Lafleur et Félix 
Grenier brossent un tableau contrasté de 
l’évolution des pouvoirs de cette institution 
à travers le temps. Par exemple, les prési-
dents utilisent de moins en moins leur pou-
voir de veto depuis 1933, alors que sont créés 
différents départements au fil du temps, 
multipliant les champs d’intervention du 
président. Les auteurs en viennent à postuler 
que la personnalité du président dans des 
circonstances exceptionnelles (par exemple 
les attentats du 11  septembre ou la crise 
de 1929) serait l’un des facteurs clés pour 
comprendre l’évolution des grandes orien-
tations de la politique américaine (p. 148). 
Enfin, la conclusion du manuel ne propose 
pas un ou des programmes de recherche en 
particulier, mais plutôt une synthèse bien 
articulée de l’ensemble des contributions. 
En dépit « des sentiments contradictoires 
que peut inspirer l’étude approfondie du 
système politique américain » (p.  479), 
Michel Fortmann et Pierre Martin choi-
sissent d’adopter un sentiment optimiste à 
l’égard de la politique américaine. 

Philippe Dumas 
École nationale d’administration publique

philippe.dumas@enap.ca

Géopolitique du Moyen-Orient et de 
l’Afrique du Nord : du Maroc à l’Iran, 
de Tancrède Josseran, Florian Louis et 
Frédéric Pichon, Paris, Presses univer-
sitaires de France, 2012, 188 p.

Dans Géopolitique du Moyen-Orient et de 
l’Afrique du Nord, publié en 2012, soit un 
an après le début du « Printemps arabe », 
Tancrède Josseran, Florian Louis et Frédé-
ric Pichon abordent, dans un style plutôt 
pédagogique, les réalités géographiques, 
historiques et culturelles de ces régions 
ainsi que les grands enjeux qui y sont à 
l’œuvre. Le Moyen-Orient s’étend de la 
Libye à l’Hindu Kush, région montagneuse 
qui borde l’Afghanistan et le Pakistan. 
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L’Afrique du Nord, elle, se situe entre la 
Méditerranée et le désert du Sahara. Ces 
deux ensembles abritent une vingtaine de 
pays où abondent autant les atouts que les 
difficultés. Les atouts ont trait aux facteurs 
culturels, civilisationnels et symboliques, 
aux richesses en hydrocarbures, ou encore 
au caractère pluriel de la région des points 
de vue géographique, ethnique, linguistique, 
démographique, politique, économique et 
religieux. 

Mais l’envers du décor est moins relui-
sant et c’est ce que les auteurs essaient de 
démontrer. En effet, le Moyen-Orient et 
l’Afrique du Nord doivent faire face à une 
pléthore de problèmes. Y sont légion les 
régimes autoritaires, le terrorisme islamiste 
et les conflits : insurrection en Afghanis-
tan, conflits interétatiques (Iran-Irak, 
Irak-Koweït), luttes pour l’indépendance 
(les Kurdes en Irak et en Turquie, le Sahara 
occidental au Maroc, la Kabylie en Algé-
rie), guerres civiles (Yémen, Irak et Syrie), 
conflit israélo-palestinien, interventions 
étrangères, etc., auxquels s’ajoutent une 
économie peu diversifiée –  à l’exception 
de celle d’Israël et de la Turquie – dépen-
dant essentiellement des hydrocarbures ; 
une faible croissance démographique et une 
population jeune – un tiers de la population 
étant âgé de moins de 15 ans (p. 22) –, ce 
qui pose d’énormes défis en matière d’édu-
cation et d’emploi ; une agriculture peu 
performante ; un taux de chômage élevé ; 
des ressources hydriques rares. Parmi les 
difficultés que connaît la région, les auteurs 
prennent bien soin de souligner la faiblesse 
de l’unité nationale et de la légitimité de 
l’État, faiblesse qui tient à la prégnance de 
l’islam et au fait que les frontières nationales 
héritées de la colonisation ne correspondent 
pas aux réalités ethnico-religieuses. 

L’islam, le christianisme et le judaïsme, 
les trois religions monothéistes, y cohabitent. 
L’islam, religion dominante au Moyen-
Orient (370 millions de musulmans, dont 
75 % de sunnites et 25 % de chiites (p. 37-38), 
est un élément de cohésion, mais aussi de 
rivalités entre ses deux principaux courants, 
à savoir le chiisme et le sunnisme. Parado-
xalement, les rivalités s’aiguisent à mesure 

que l’islam se renforce dans la région. Les 
conflits actuels en Irak et en Syrie en sont 
l’illustration. Aussi, sur les plans géogra-
phique et territorial, la diversité est à la fois 
un atout et un cauchemar. Par exemple, le 
désert, forme géographique qui prédomine 
dans la région, est un espace commercial 
(auparavant emprunté par les caravanes 
d’or et d’esclaves), un champ pétrolier, un 
lieu de prédilection de groupes terroristes 
et de trafics de tous genres (comme dans 
le Sahel et le Sahara), ainsi qu’une zone de 
rivalités géopolitiques (entre l’Algérie et le 
Maroc au sujet du Sahara occidental, entre 
l’Arabie saoudite et le Yémen autour des 
nappes pétrolifères). 

Au Moyen-Orient, tout comme en 
Afrique du Nord, les États aspirant à l’hégé-
monie sont nombreux, mais aucun d’entre 
eux n’est assez fort pour être le leader incon-
testé, malgré des atouts considérables. La 
stratégie de l’Iran, seule puissance chiite 
située au cœur du Moyen-Orient avec une 
importante démographie (77  millions 
d’habitants), semble se réduire à l’hostilité 
contre Israël, qu’il accuse d’être le relais des 
États-Unis. La Turquie, membre du G20, 
bien positionnée en Eurasie entre terre et 
mer avec une économie diversifiée, et Israël, 
pays où la population est majoritairement 
juive et seule démocratie de la région avec 
une armée bien équipée et professionnelle, 
n’ont pu faire mieux. Il en va de même, dans 
le monde arabe, de l’Arabie saoudite et de 
l’Égypte. En Afrique du Nord, l’Algérie, por-
tée par des ressources énergétiques considé-
rables, et le Maroc, qui compte sur ses atouts 
stratégiques et diplomatiques, souhaite-
raient bien devenir leaders. Or, les auteurs 
constatent que les interactions concurrentes 
entre Alger et Rabat se posent en obstacles 
à l’intégration régionale au Maghreb. De 
plus, tous les pays susmentionnés, qu’ils 
soient arabes ou non, doivent composer avec 
des remous liés aux minorités : la mosaïque 
culturelle iranienne, les Kurdes en Turquie, 
les enclaves palestiniennes en Israël ou dans 
les territoires occupés, les Sahraouis au 
Maroc, ou encore les Kabyles en Algérie. 

Cet état de fait pousse les États du 
Moyen-Orient et du Maghreb à privilégier 
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les relations bilatérales avec les puissances 
extérieures. De toute façon, la position 
stratégique du Moyen-Orient, ses enjeux 
symboliques et les ressources naturelles 
en font, incontestablement, « l’épicentre 
de la géopolitique mondiale » (p.  149) et 
un lieu de concurrence pour les puissances 
mondiales. Pendant que la Chine exerce 
une influence croissante dans la région en 
réponse à sa dépendance énergétique, la 
Russie veut neutraliser le soutien apporté 
au radicalisme sunnite en Tchétchénie et 
« briser l’encerclement dont elle estime être 
l’objet » (p. 156) de la part des États-Unis. 
Ces derniers, quant à eux, veulent réduire 
l’instabilité, sécuriser leur approvisionne-
ment en pétrole, assurer la défense mili-
taire de leurs fournisseurs comme l’Arabie 
saoudite, contenir l’Iran, protéger Israël, 
lutter contre le terrorisme et promouvoir 
la démocratie. Pour leur part, les États de 
l’Union européenne mettent à profit l’héri-
tage colonial, dans le but de parer à l’immi-
gration clandestine et de maintenir leur 
présence ainsi qu’une balance commerciale 
favorable, grâce à l’exportation de produits 
finis à forte valeur ajoutée au Moyen-Orient 
et en Afrique du Nord, notamment dans les 
pays du sud et de l’est de la Méditerranée, 
qu’ils ont essayé d’intégrer dans un espace 
régional euro-méditerranéen. 

La structure synthétique adoptée dans 
ce livre a permis d’analyser, dans un style 
pédagogique, de nombreuses probléma-
tiques. Cela facilite, incontestablement, la 
compréhension des dynamiques historiques 
et contemporaines du Moyen-Orient et de 
l’Afrique du Nord. Toutefois, les auteurs 
ont traité brièvement le Maghreb, ce qui 
est regrettable eu égard aux évolutions qui 
s’y réalisent depuis quelques années ainsi 
qu’aux dynamiques en interaction avec le 
Moyen-Orient. Aucun des huit chapitres 
du livre ne porte sur le « Printemps arabe », 
encore moins sur le terrorisme, à peine 
abordé (p. 148). En dépit de ces lacunes, Géo-
politique du Moyen-Orient et de l’Afrique 
du Nord, réalisé dans un style clair avec 
beaucoup d’illustrations sous forme de 
tableaux, de graphiques, de cartes et d’enca-

drés, demeure une introduction pertinente 
à la géopolitique du Moyen-Orient.

Moda Dieng
Département de science politique,  

Université de Montréal
moda.dieng@umontreal.ca

Togo, démocratie impossible ? de Jonas 
Siliadin, Paris, L’Harmattan, 2014, 148 p.

Avec Togo, démocratie impossible ? Jonas 
Komlan Siliadin propose un essai politique 
qui se révèle être un trompe-l’œil pour la 
plus grande satisfaction de tous les démo-
crates puisque, au-delà du cas togolais, il 
s’agit de rappeler les valeurs fondamentales 
constitutives de toute démocratie stable, 
aujourd’hui comme hier, et en Afrique, 
comme dans tout autre endroit du monde.

L’auteur est membre de l’Organisation 
pour bâtir dans l’union un Togo solidaire 
(OBUTS), créée en 2008 par l’ancien pre-
mier ministre Agbeyomé Kodjo ; tous deux 
sont d’anciens cadres du Rassemblement 
du peuple togolais (RPT), longtemps parti 
unique du général président Gnassingbé 
Eyadema qu’ils ont, en vain, tenté de réfor-
mer de l’intérieur entre 1992 et 2002. 
L’OBUTS est membre du Collectif Sau-
vons le Togo fédérant les principales forces 
d’opposition, tandis que le RPT est devenu 
l’Union pour la République (UNIR) en 2012, 
pour tenter de faire évoluer le parti avec un 
rajeunissement de ses cadres et une ouver-
ture vers quelques figures de l’opposition.

Siliadin s’essaie à l’analyse de l’homo 
togolensis, expression qu’il emprunte au 
sociologue Richard Aboki, et dresse un 
bilan, lucide, du politique au Togo. Il en 
appelle à « la remise à l’endroit du combat 
pour la démocratie » et esquisse les contours 
et les principes de ce qu’il nomme un « œcu-
ménisme politique » dont les deux piliers 
fondamentaux sont, d’une part, l’accepta-
tion par les diverses forces politiques togo-
laises de travailler ensemble et, d’autre part, 
la volonté d’inscrire la dynamique coopé-
rative ainsi obtenue dans la durée, de la 
rendre capable de dépasser les difficultés du 
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